
16 ◆ décembre 2015 - Chronique

Il est venu demeurer parmi nous

De nombreuses fêtes religieuses 
sont célébrées avec beaucoup d´ampleur 
tout au cours de l´année comme les 
solennités de la Vierge Marie, avec de 
longues processions ou la Passion du 
Seigneur, le Vendredi Saint, avec le 
chemin de croix auquel participent de 
très nombreuses personnes dans les 
rues des villages. Enfants et adultes 
miment avec beaucoup de conviction les 
personnages mis en scène au cours des 
différentes stations. Ces représentations 
populaires de la vie de Jésus sont appelées 
dramatisations.

Et la fête de Noël ? 
Bien qu´il y ait quelques crèches vivantes, 
ces dramatisations sont loin d´avoir la même 
importance. Les offices de la nuit et du jour 
de Noël n´attirent pas la foule. De petits 
groupes de chrétiens expriment parfois tout 
simplement leur dévotion en se retrouvant 
dans certaines communautés pour réciter 
une neuvaine de chapelet.
Noël  pourrait passer souvent inaperçu 
s´il n´y avait pas ces danses très rythmées 
de jeunes, ces quadrilles dans les rues 
de certains villages. Et puis, comme dans 
beaucoup de pays, reconnaissons-le, 
les signes extérieurs les plus visibles de 
Noël, en particulier dans les villes ou les 
plus grands villages, sont les lumières, les 
guirlandes multicolores et les haut-parleurs 
qui font retentir leurs musiques et leurs 
chants avec beaucoup d´intensité. C´est le 
Noël commercial qui tend à s´imposer dans 
les magasins, dans les restaurants et les 
nombreux bars.
Au Brésil, où une minorité de personnes 
détient les richesses au détriment de la 
majorité des habitants qui n’ont pas le 
minimum pour vivre, ce n’est pas habituel 

d’actualiser la Bonne Nouvelle, ce mystère 
de Dieu incarné qui se fait petit enfant, 
pauvre, venu partager la condition des 
plus démunis, des plus marginalisés de la 
société.
À ma connaissance, dans le village de 
Palestina où nous habitons, il n’y a pas, à 
proprement parler, de tradition chrétienne 
de Noël.

Un poème d´un évêque brésilien émérite, 
Pedro Casaldaliga, qui a lutté toute sa 
vie aux côtés des petits paysans sans 
terre, illustre bien à mes yeux le sens de 
Noël, la venue de Dieu fait homme, sans 
défense, apportant la Paix véritable sur la 
terre, aujourd´hui comme hier, à tous les 
désespérés de la vie. Voici ce poème : 

“Donne-nous, Seigneur, cette Paix véritable 
Qui germe en pleine lutte comme une fleur de feu, 
Qui paraît en pleine nuit comme un chant caché,

 Qui arrive en pleine mort comme un baiser attendu.
Donne-nous la Paix de ceux qui marchent toujours,

Dépouillés de tout avantage, vêtus par le vent de 
l´espérance,

Cette Paix des pauvres, vainqueurs de la peur,
 cette Paix des hommes libres accrochés à la vie.

La Paix qui se partage dans l´égalité. Donne-nous la 
Paix, l´autre Paix, la tienne,

Toi qui es notre Paix.”
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